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      Charlie Malone

         

      Secret Crush

         

      Lorsque l’amour nous frappe de sa foudre… les interdits s’effondrent.

         

      Avec son visage d’ange et sa réputation de première de la classe, Emma Layne offre au monde une image parfaite. Et elle a intérêt à s’y tenir : son père lui met une pression monstrueuse pour qu’elle reste l’une des meilleures élèves, quitte à lui faire suivre des cours de perfectionnement pendant l’été. Le but ? Devenir une avocate de renom, biberonnée aux meilleures universités de Californie. Alors que la passion d’Emma, ce sont les livres… Éternelle fan de Jane Austen, elle ne jure que par ses romans et l’évasion qu’ils lui procurent, loin de ce rôle lisse et faux qu’elle doit entretenir en permanence. Mais le masque d’Emma s’effrite lorsqu’elle fait la connaissance d’Owen, sur une plage, lors de son séjour. Un simple regard de cet inconnu aux yeux d’un bleu profond lui fait l’effet d’une décharge électrique dans tout le corps, et elle ne peut s’empêcher de remarquer que lui aussi semble très intéressé par elle. Mais cet homme au charme ravageur est bien plus âgé qu’elle, et il serait totalement fou de se laisser séduire, même si l’attraction entre eux est palpable… n’est-ce pas ?

         

      Charlie Malone, éternelle enfant avec des étoiles et des rêves plein la tête, a arrêté de grandir à l’âge de vingt et un ans. Son esprit imagine et crée des histoires bien plus vite que ses mains ne les écrivent ! Entre sa vie professionnelle et sa vie de maman, Charlie partage un peu de son Neverland…
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CHAPITRE 1
Emma
— Je compte sur toi pour rester concentrée. Je ne paie pas ce centre une fortune pour te voir échouer l’année prochaine. Alors tâche de ne pas me décevoir.
Je souris, acquiesce d’un signe de tête puis récupère ma valise dans le coffre de la Mercedes. Une fois mes affaires entre les mains, je lisse ma jupe avant de faire un signe d’au revoir à mon père qui reprend déjà la route. Depuis la mort de ma mère, il s’est enfermé dans le travail, et son exigence envers moi et mon avenir est devenue une obsession, si bien que je n’ai pas d’autre choix que d’être la meilleure, à moins de le décevoir. Je le regarde s’éloigner, pas mécontente enfin de me retrouver seule, et surtout sans personne pour me dicter ma conduite, du moins pas autant que chez moi.
J’ai l’habitude de venir à l’école Richemond pour les vacances d’été afin de me perfectionner toujours plus. Ainsi, je satisfais mon père qui voit en moi l’avenir de la famille et une future grande avocate renommée. Je crois que je donnerais n’importe quoi pour que ma mère soit de nouveau parmi nous pour redonner à notre famille l’éclat qu’elle avait et qui a disparu en même temps qu’elle. Elle, au moins, se souciait plus de nos rêves que de la réussite sociale.
Je pousse un soupir de soulagement avant d’inspirer pleinement cet air frais et pur, légèrement salé par la mer. Me retrouver là, dans la petite ville de Waterway, loin de l’agitation perpétuelle de Stanford, me fait un bien fou. Waterway se situe sur la côte Ouest des États-Unis, à seulement trois heures de chez moi, et accueille de nombreux étudiants qui sont envoyés comme moi pour garder une longueur d’avance sur l’année suivante. Puis, je sors mon téléphone de ma poche pour découvrir un message de Zoey.
On est à la plage ! Dépêche-toi de ramener ton joli petit cul !


Je souris en secouant la tête. Zoey est ma meilleure amie, la seule à ne jamais m’avoir jugée ou à ne pas avoir adapté son comportement quand elle a su que ma famille était l’une des plus influentes de l’état de la Californie. Et rien que pour ça, je lui suis reconnaissante. J’aime venir ici et passer chaque été avec elle à étudier et profiter de la plage, loin de la pression que mon père exerce sur moi. La plupart voient en ces cours d’été un véritable calvaire et une sorte de prison tandis que pour moi, ils sont synonymes de liberté.
Je dois étudier et faire mes preuves sinon les professeurs, et surtout M. Johnson, le directeur de cet établissement, feront un rapport détaillé à mon père, mais c’est toujours moins intense que le reste de l’année. Le moindre écart qui lui serait rapporté me concernant pourrait m’être fatal, j’en ai déjà fait les frais et j’ai retenu la leçon…
Tout ce que je demande aujourd’hui, c’est un peu de temps pour lire ce qui me plaît. Je ne demande rien à personne, juste un bout de muret, mon olivier qui m’attend pour m’adosser à lui et un bon bouquin de Jane Austen.
Rien de plus, rien de moins.
Je monte mes affaires dans la chambre que je partage évidemment avec Zoey qui a, comme à son habitude, envahi la pièce avec ses habits et autres trousses à maquillage en tout genre. J’enfile mon maillot de bain blanc une pièce simple avec quelques détails en broderie puis une robe de la même couleur par-dessus avant d’attraper mon sac en bandoulière avec ma serviette dedans. Je glisse mon exemplaire de Raison et Sentiments qui m’accompagne toujours durant mes étés. J’aime lire et relire cette histoire et je dois avouer que le combat des sœurs Dashwood entre le cœur et la raison me rappelle un peu trop ma propre existence. J’espère à chaque relecture qu’Elinor arrivera à choisir l’amour, mais malheureusement la fin reste toujours la même.
Justement, l’école ressemble à toutes ces demeures que l’on retrouve dans les histoires de Jane Austen ou des sœurs Brontë. J’adore déambuler dans les couloirs à la recherche de l’endroit parfait où me réfugier pour lire à l’abri des regards. Chaque année, je trouve une nouvelle cachette et je peux passer des heures en compagnie d’un bon livre. Parfois, je me plais à imaginer ce qu’aurait été ma vie si j’étais née à cette époque. Est-ce que je serais plus une Elizabeth Bennet ou bien une Elinor Dashwood ? Aurais-je le caractère vaniteux d’Emma Woodhouse ? Un mélange des trois, je suppose.
Une fois la porte de notre chambre fermée, je traverse le couloir en souriant et en disant bonjour aux quelques filles que je croise leur valise à la main. C’est le jour des arrivées, et une bonne ambiance règne dans l’établissement tandis que les professeurs, tous plus renommés les uns que les autres, prennent eux aussi leurs marques. Je salue Mme Anderson, l’intendante et femme de ménage de nos dortoirs avant de descendre le grand escalier central qui mène à l’extérieur. J’ai toujours aimé ces marches tellement larges qu’on peut se croiser sans forcément se voir. Une fois dehors, j’inspire profondément, les yeux fermés, tandis que je laisse les rayons du soleil réchauffer mon visage. C’est incroyable le bien que ça me fait. Après quelques secondes, je finis par prendre la route de la plage qui se trouve à seulement quelques kilomètres de l’école, soit une bonne demi-heure de marche. Ça ne me dérange pas, j’aime bien errer dans les rues de cette ville tout en redécouvrant les mêmes boutiques année après année. Je souris à ceux que je reconnais et je ne manque pas d’échanger quelques mots avec notre glacier préféré, qui nous connaît bien. Mais l’endroit que je préfère, et de loin, c’est la petite librairie de M. Wilson. Je pourrais m’y perdre pendant des heures à tenter de trouver le roman parfait.
Alors que je m’apprête à rentrer dans la boutique pour le saluer, mon regard se porte sur un groupe de jeunes qui avance dans ma direction. Leurs rires joviaux m’interpellent, et je ne peux m’empêcher de les détailler rapidement. Au vu de leurs tenues et de leur admiration pour les lieux, ils ne doivent pas être du coin, mais plutôt en vacances pour profiter de la plage et de ce que cette petite ville peut offrir de meilleur pour qui sait apprécier. Habituellement peu intéressée par la gent masculine, mon attention se focalise tout de même particulièrement sur l’un d’entre eux.
Il est grand, avec des cheveux blonds légèrement ondulés. Ses yeux bleus sont à l’image de l’océan qui s’étend à côté de nous.
Je ne peux m’empêcher de les observer discrètement en faisant mine de regarder les livres sur les étalages extérieurs remplis d’occasions en tout genre. J’en prends un au hasard tout en analysant cet homme qui passe à quelques centimètres de moi. Je ne suis visiblement pas aussi discrète que je l’espérais, puisqu’il soutient mon regard quelques instants avant de baisser les yeux sur le livre entre mes mains. Il esquisse un sourire en me fixant à nouveau avant de reprendre la route en compagnie de ses amis. Je lève les yeux au ciel, exaspéré par mon propre comportement.
— Je ne te voyais pas t’intéresser à ce genre de lectures, Emma…
La voix rocailleuse et vieillie par le temps de M. Wilson me fait reprendre mes esprits en sursautant. Je baisse les yeux sur le livre et constate que je tiens fermement un exemplaire de La Fille qui criait au monstre de la série pour enfant Chair de poule. Mes joues rougissent légèrement à l’idée que cet homme ait pu penser que ce genre de lecture me plaisait, bien qu’il n’y ait en soi pas de honte à avoir. Chaque genre littéraire doit trouver son public même si, pour le coup, je pense être en effet un peu vieille pour ce genre d’histoire…
— Bonjour monsieur Wilson, dis-je un sourire aux lèvres tout en reposant le livre à sa place entre les bandes dessinées et les vieux livres jeunesse. Comment allez-vous ?
— Très bien, et je suis content de te revoir parmi nous cette année. J’ai d’ailleurs une petite sélection de romans que j’ai mis de côté pour toi et qui je pense devrait te plaire.
J’aime discuter littérature avec M. Wilson et je pourrais m’adonner à ce bonheur pendant des heures. Mais, pour le moment, je suis attendue par Zoey qui risque de faire un scandale si je n’arrive pas dans les prochaines minutes. Ses messages incessants en sont la preuve.
— Je passerai vous voir dans le week-end pour récupérer tout ça avec joie ! Bonne journée, monsieur Wilson ! dis-je en m’éloignant, ravie, pour continuer mon chemin.
J’aperçois au loin mon amie sur la plage en compagnie de Ayden et d’autres étudiants qui reviennent également chaque année. Mes chaussures retirées, je plonge mes pieds dans le sable chaud pour les rejoindre. Quand je viens ici, j’ai cette impression d’être en vacances, même si je sais que, dès lundi, les cours vont commencer et le rythme s’intensifier.
— Ah bah enfin ! s’exclame Zoey alors que j’arrive vers eux.
— Désolée, tu connais mon père et ses recommandations de dernière minute !
Elle me serre dans ses bras comme si on ne s’était pas vues depuis plus d’un an alors qu’on fréquente la même université.
— Ça fait plaisir de te revoir Emma ! Et content que tu aies pu négocier pour revenir ici cette année… me dit Ayden en me souriant.
— Laisse tomber Ayden, après tout ce temps, tu n’as toujours pas compris que tu ne l’intéressais pas ? Comme personne d’ailleurs… souligne Zoey, ce qui me fait lever les yeux au ciel.
Alors que je secoue la tête de gauche à droite en signe d’exaspération, mon regard se porte de nouveau sur le même groupe de mecs que j’ai croisé tout à l’heure. Ils viennent de s’installer à quelques mètres de nous. Évidemment, mes yeux se focalisent sur cet inconnu qui ne manque pas d’en faire autant, ce qui me fait froncer les sourcils.
— Beaux gosses en vue… commente Zoey. Mais un peu trop vieux pour nous, finit-elle par déclarer avant de retirer sa robe pour dévoiler un sublime maillot de bain noir deux pièces qui dévoile parfaitement ses formes.
Elle a toujours su y faire, bien plus que moi, même si elle dira le contraire. Je suis plutôt discrète, réservée, et j’évite autant que possible les tenues trop extravagantes. Je préfère de loin passer inaperçue, contrairement à Zoey qui n’hésite pas à mettre en valeur son corps.
— Allez, Emma ! Je t’attends depuis plus de deux heures pour enfin pouvoir faire trempette, alors bouge ton cul un peu !
Je reporte mon attention sur mon amie. Elle croise les bras sous sa poitrine en m’attendant. C’est un petit rituel que l’on a entre nous, la première baignade se fait obligatoirement ensemble, et je dois avouer que c’est plus souvent elle qui m’attend que l’inverse. Je retire ma robe sous le regard brûlant de Ayden et des autres mecs présents, sans leur accorder la moindre importance. Personne ne m’a jamais vue en couple ou avec un mec en général parce que, d’une, ceux de mon âge ne m’intéressent absolument pas et, de deux, parce que mon père me tuerait s’il l’apprenait. Tout ça fait que je suis une fille totalement inaccessible, ce qui renforce leur intérêt pour moi, chose que je n’ai jamais vraiment comprise. « L’interdit rend désirable », d’après Zoey.
Je me force à ne pas tourner le regard en direction de cet homme qui m’intrigue et cours vers la mer avec Zoey. Les autres nous suivent, et on rigole en criant tandis qu’on s’éclabousse avec nos pieds. L’eau n’est pas froide, mais elle n’est pas chaude non plus pour un début de mois de juillet.
On s’éclate, on nage, on saute dans les vagues puis, épuisée, je me retire sur ma serviette pour profiter des derniers rayons de soleil. C’est agréable de pouvoir enfin lâcher un peu prise sans avoir à jouer la fille parfaite pour plaire aux autres. Redressée sur mes coudes, je les regarde continuer à s’agiter dans l’eau tous ensemble, et un sourire vient étirer mes lèvres. Je sors mon bouquin et commence pour la énième fois ce roman que j’aime tant.
Je ne peux m’empêcher de tourner rapidement le regard vers la droite pour voir si le groupe est encore là. Comme s’il avait deviné ma pensée, son regard croise le mien à cet instant.



CHAPITRE 2
Owen
La brise légère et salée vient se mélanger à la douceur du soleil de cette fin de journée. La route a été longue, mais la récompense que nous offrent ces vacances amplement méritées en vaut la peine. Chaque été, on choisit une destination différente pour y passer un mois et profiter au maximum loin de nos quotidiens et de nos boulots respectifs. Une bande de copains qui se connaissent depuis les bancs de la fac, il n’y a rien de mieux. Et cette année, pour changer un peu des endroits extravagants, on a jeté notre dévolu sur une petite ville de Californie, proche de l’océan et plus calme que d’habitude, ce qui n’est pas pour me déplaire. J’aime enchaîner les soirées et les fêtes où l’alcool coule à flots, mais j’apprécie tout autant le côté reposant de ces vacances.
Nolan et son frère Enzo s’empressent déjà de choisir les plus belles chambres, me laissant la dernière, ce qui ne me dérange pas, je ne suis pas difficile. Ils ont choisi les deux plus grandes, mais j’ai celle avec la vue sur l’océan et une salle de bains privée. Je n’ai même pas le temps de me poser qu’Enzo débarque déjà, excité.
— Allez, enfile ton maillot de bain ! On part visiter notre lieu de vacances ! me dit-il avant de retourner dans le salon où Nolan est déjà prêt, sa serviette sur l’épaule.
Je soupire mais me résigne à les suivre. J’aurais préféré en profiter un peu pour me remettre du voyage mais si je manque ce premier tour de ville je vais en entendre parler pendant des mois. Le jeu n’en vaut pas la chandelle, et je me reposerai ce soir. J’enfile mon maillot, un T-shirt simple avant de mettre ma serviette dans un sac avec évidemment ma lecture du moment. Peu importe où je vais, j’emporte toujours un livre avec moi. C’est devenu un réflexe depuis mon plus jeune âge et, dès que j’ai un moment, j’aime lire quelques pages et me plonger dans des univers totalement différents à chaque fois. Aujourd’hui, je suis dans la tête d’un schizophrène qui a beaucoup fait parler de lui aux États-Unis et dont je découvre l’histoire dans Les milles et une vies de Billy Milligan de Daniel Keyes. Une histoire passionnante et surtout incroyable qui retrace la vie de cet homme aux multiples personnalités et dont il me tarde de connaître les aventures.
— Tu n’auras pas le temps de lire, Owen ! Laisse donc ton bouquin poussiéreux au fond de ta valise ! me charrie Nolan, ce qui me fait sourire.
Je renchéris avant de prendre mon téléphone et de les suivre hors de l’appartement.
— Toi, en revanche, tu devrais en ouvrir un plus souvent…
Aucun d’eux n’a jamais vraiment compris mon amour pour la littérature. Les livres sont une ressource incroyable, et tout le monde devrait s’adonner à ce passe-temps, selon mon humble avis. Je pense même que prescrire quelques pages de lecture par jour soignerait pas mal de maux. Malheureusement, aujourd’hui, les jeunes préfèrent largement leur smartphone à un bon vieux livre.
— J’espère que les meufs seront à la hauteur pour nous faire passer des vacances inoubliables ! s’exclame Enzo, ce qui nous fait rire.
Il est le plus jeune d’entre nous, mais probablement le pire niveau filles. Il les enchaîne comme des bonbons qui en appellent toujours un deuxième, voire un troisième. Plus il y a de saveurs, meilleur c’est. Personnellement, je préfère prendre le temps d’analyser l’emballage, de bien choisir le parfum avant de le laisser fondre doucement sur ma langue, jusqu’à le croquer complètement.
   
Nos tongs aux pieds, on marche tranquillement dans les rues pour repérer un peu les coins sympas. Les commerçants sont avenants et souriants tandis que les touristes comme nous profitent des glaces et de la plage. Une bande de filles en maillots de bain, les regards et les mines joueuses, passe à côté de nous, et il n’en faut pas plus pour faire tourner la tête de Nolan et Enzo. Je rigole en les voyant autant aux aguets, puis mes yeux balayent doucement le paysage avant de se poser sur une chevelure blonde et ondulée. Elle tombe en cascade sur les épaules d’une fille qui me tourne le dos et qui semble s’intéresser aux livres d’un étalage de libraire. Elle porte une petite robe crème laissant apparaître un maillot de bain de la même couleur. Elle se décale légèrement, juste assez pour me laisser entrevoir un sourire sincère et communicatif sur les lèvres. Elle semble intéressée par les ouvrages devant elle et déterminée à entrer dans la librairie, ce qui me plaît automatiquement. Je ne sais pas ce qui m’envoûte le plus chez elle. Sa beauté et sa simplicité, son intérêt pour les livres… ou le regard profondément intense qu’elle pose sur moi durant quelques secondes qui me paraissent durer des heures tellement je m’y perds.
Probablement un peu des trois.
Une fois que les gars ont fini de mater les quatre filles qui viennent de passer et qui leur sont visiblement montées à la tête, on reprend notre avancée. Alors qu’on arrive à la hauteur de cette inconnue au regard enivrant, je remarque qu’elle serre un livre entre ses mains tout en me dévisageant à son tour. D’abord intrigué par sa lecture, je fronce ensuite les sourcils en découvrant qu’il s’agit d’un exemplaire d’une série pour la jeunesse, Chair de poule, ce qui me fait sourire. Soit cette fille a des envies livresques plutôt enfantines, soit elle a pris un livre au hasard pour faire diversion sans se rendre compte de ce qu’elle tient réellement dans les mains. J’ai envie de croire que cette deuxième option est la bonne et qu’elle va rougir de honte lorsqu’elle comprendra que je l’ai cramée. En attendant, je profite de ces quelques secondes pour continuer de la fixer discrètement et comprendre ce qui retient mon attention chez elle. Son visage, doux et légèrement rougi, s’accorde parfaitement avec son naturel et surtout sa jeunesse, parce qu’il faut bien avouer qu’elle est bien plus jeune que moi. Pour moi, les filles sont faites pour passer du bon temps, et dans tous les cas je ne m’attarde pas spécialement sur le fond, mais plus sur la forme. Avec elle, j’ai comme l’impression qu’en l’espace de quelques secondes, elle a réussi à m’intriguer autrement, en me donnant envie d’en apprendre davantage. C’est dingue à quel point un simple regard peut faire autant d’effet. J’affiche un sourire en coin avant de continuer ma route en sachant que je ne la recroiserai probablement jamais.
Alors qu’on longe tranquillement la plage, je m’attarde quelques instants pour admirer le paysage qui s’offre à moi. L’océan à perte de vue, se confondant presque avec le ciel d’un bleu intense, donne une profondeur à ce tableau quasi parfait avec au premier plan un joli olivier majestueux. Il manquerait juste une personne assise sur le petit muret sous cet arbre pour rendre le tout digne d’une œuvre d’art. Je ne peux m’empêcher de prendre une photo et je me promets de revenir m’asseoir à cette place pour lire quelques pages. J’aime déjà cet endroit et je sens que je vais m’y plaire. Il y a une sorte de plénitude qui s’en dégage et qui nous fait nous sentir tout de suite bien et à l’aise.
On profite de la chaleur et du soleil pour aller faire un tour sur la plage et enfin se reposer un peu. Le sable chaud recouvre agréablement mes pieds avant d’installer ma serviette. Je retire mon T-shirt pour laisser les derniers rayons du soleil caresser ma peau. Le coin est tranquille avec seulement deux ou trois groupes de jeunes qui profitent comme nous de cette fin de journée. Allongé sur ma serviette, je redresse la tête discrètement lorsque j’entends une fille crier juste à côté de nous.
Il ne me faut pas longtemps pour apercevoir au loin mon inconnue de tout à l’heure. Finalement, on se croise à nouveau. Je n’entends pas ce qu’elle et ses amis se disent, mais je peux facilement analyser leur comportement. Ils semblent tous super contents de la retrouver, contrairement à elle qui est visiblement un peu plus sur la réserve alors que son amie la serre dans ses bras. Lorsqu’elle finit par secouer la tête et capter mon regard sans vraiment le vouloir, elle fronce les sourcils. Je maintiens ce lien jusqu’à ce qu’elle se décide à le rompre, sous la pression de ses amis.
— Elles sont trop jeunes pour toi, Owen ! intervient Enzo alors que je reporte mon attention sur mes potes.
Il n’a pas tort, et je le sais parfaitement. Il n’y a qu’à la regarder pour comprendre que plusieurs années nous séparent mais, malgré moi, je ressens une attirance à son égard. Je ne la quitte pas des yeux alors qu’elle retire sa robe, dévoilant ainsi son maillot de bain une pièce blanc sous le regard des mecs qui l’accompagnent. Elle ne passe pas inaperçue, et ils ne se gênent pas pour la mater. Sa silhouette est juste parfaite, avec des formes bien proportionnées là où il faut. Son amie la prend par la main et l’entraîne en courant dans l’eau, suivie rapidement par le reste du groupe.
Les heures passent sans que je ne m’attarde davantage sur elle. Enzo a raison, je ne peux pas me permettre ce genre de chose avec une fille aussi jeune. Je ne m’estime pas si vieux que ça mais, du haut de mes vingt-neuf ans, j’ai comme l’impression de ne pas jouer dans la même cour, surtout lorsque je vois ses amis qui ne semblent pas dépasser la vingtaine.
Alors que je profite encore un peu des rayons du soleil, je me retourne brièvement vers elle sans vraiment m’en rendre compte. Elle est toujours allongée sur sa serviette, ses lunettes de soleil sur les yeux et son livre fermé à côté d’elle. Je n’ai pas réussi à voir de quel roman il s’agissait, mais je suis persuadé que ce n’est pas le fameux Chair de poule de tout à l’heure, celui-ci étant bien plus épais. J’esquisse un sourire et ne peux m’empêcher de la regarder se rhabiller puis la suivre du regard alors qu’elle remonte la plage en compagnie de ses amis.
   
Nolan et Enzo sont rentrés à l’appartement pour se préparer à sortir dîner. De mon côté, j’ai préféré les laisser partir devant pour profiter encore un peu de ce calme et de ces petites rues agréables. Lorsque mon regard se pose de nouveau sur cet arbre aperçu un peu plus tôt dans l’après-midi, je décide d’aller me poser cinq minutes dessous pour continuer un peu ma lecture. De toute façon, les garçons sont très lents, ce qui me laisse un peu de marge avant de rentrer sans les entendre râler à cause de mon retard.
J’ouvre mon livre et replonge immédiatement dans ce thriller avec pour personnage principal le célèbre Billy Milligan, un tueur aux multiples personnalités. C’est une plongée hallucinante dans l’esprit d’un malade un peu particulier. Je trouve fascinant de voir qu’un seul corps peut abriter autant de personnes différentes avec des histoires, des vécus, des aptitudes et même des nationalités parfois à l’opposé les unes des autres. C’est une chose vraiment difficile à comprendre et, malgré les meurtres, on arrive à ressentir de l’empathie pour cet homme qui ne comprend pas toujours ce qu’il se passe puisque chacune de ses entités accède aux projecteurs, mettant de côté les autres en les relayant dans l’ombre. C’est presque inconcevable que lorsqu’une nouvelle personnalité reprend le contrôle, elle n’ait aucun souvenir des actes de son prédécesseur. Je ne vois pas le temps passer. Je suis bien et je pourrais rester des heures assis là, les jambes recroquevillées et le dos appuyé contre cet olivier. Lorsque je reprends mon téléphone pour constater que ça fait déjà une bonne demi-heure que je suis là, je décide de rentrer pour me préparer à mon tour. C’est bien parce que j’ai faim, parce que sinon j’aurais bien continué à lire quelques pages supplémentaires !
   
Une fois que je suis rentré à l’appartement, les garçons sortent tout juste de leur douche, ce qui me fait halluciner. Je prends la mienne en quelques minutes avant d’enfiler une tenue décontractée, un jean et un T-shirt noir simple, contrairement aux autres qui ont sorti les chemises.
— Le seul qui ne fait aucun effort sur sa tenue et qui se tape toujours les plus belles… commente Nolan en me détaillant.
— En même temps, vu comment cet enfoiré est foutu, il n’a qu’à se mettre torse nu pour qu’elles rappliquent toutes ! renchérit Enzo en rigolant.
— Vous avez fini ? dis-je en secouant la tête.
Ils disent toujours ça, alors qu’ils n’ont rien à m’envier. On n’a juste pas la même approche. Quand eux foncent sur tout ce qui bouge, moi, j’attends, j’analyse et je laisse ma proie venir à moi. Enfin, habituellement, c’est comme ça que je fonctionne.
Les rues s’animent, et j’ai plus l’impression de me retrouver au cœur d’un village au charme typique que dans une ville. Tout paraît plus accessible et plus chaleureux sous les couleurs des luminaires et des petites lampes à tous les coins de restaurants et bars. La musique nous guide tout le long de notre marche pour trouver un endroit pour dîner et nous jetons finalement notre dévolu sur une petite terrasse en bordure de mer. Le cadre n’est pas déplaisant et si Enzo ou Nolan préféreraient sans doute plus d’animation, l’ambiance me convient, au contraire. C’est reposant.
Une fois le repas terminé, on part à la recherche d’un bar un peu plus dynamique avec de quoi s’amuser un peu. Sur le chemin, alors que mon regard se pose de nouveau sur mon arbre, j’y aperçois une chevelure blonde, cette chevelure blonde, assise sur le muret exactement au même endroit que moi quelque temps plus tôt, son livre toujours dans les mains et les jambes recroquevillées contre sa poitrine.
Cette fois, le tableau est parfait et je pourrais le contempler pendant des heures. Je ne suis visiblement pas le seul à être tombé sous le charme de cet olivier et, contre toute attente, ce point commun entre nous me fait plaisir. M’adressant à mes potes qui demandent conseil à des passants, je dis :
— Partez devant, Je vous retrouve un peu après, j’ai envie de marcher et de profiter de la plage.
— T’es sérieux ? demande Enzo en fronçant les sourcils. T’es sûr que tu vas bien ?
Je lui rétorque sans en dire davantage :
— On se retrouve tout à l’heure.



CHAPITRE 3
Emma
Ce premier après-midi au soleil n’a peut-être duré que quelques heures, mais il a suffi à me reposer et surtout à me faire un bien fou, loin de la pression familiale de tous les jours. J’ai laissé Zoey prendre de l’avance et rentrer se préparer pendant que je profite encore quelques minutes des lieux et de ce calme que j’aime tant. Une sorte de rituel s’est mis en place au fil des ans avec la tournée des bars ainsi qu’une fin de soirée dans une boîte de la ville qui accueille généralement tous les étudiants qui, comme nous, viennent passer leur été à peaufiner les cours de l’année suivante. Ce n’est pas mon tempérament de boire à outrance pour ensuite « m’enflammer sur le dance floor », comme dirait Zoey. Ce n’est pas que je ne le fais jamais mais disons que, lorsque je bois, je ne me contrôle plus vraiment, ce qui m’effraie. J’ai déjà assez donné dans ce genre de connerie pour ne pas recommencer, et les sanctions m’ont largement suffi. Alors si je viens ce soir, c’est uniquement pour faire plaisir à Zoey, profiter du début de soirée avec elle, même si tout ce à quoi j’aspire en ce moment c’est de rester ici pour finir mon bouquin avec le bruit des vagues en guise d’accompagnement sonore.
Je profite donc de ce temps que Zoey passe à se préparer, soit une bonne heure à vue d’œil, pour me poser sur un muret face à l’océan, mes jambes recroquevillées contre moi pour continuer ma lecture. J’aime particulièrement cette place et ce n’est pas un hasard si je m’assois ici à chaque fois que j’en ai l’occasion. J’aime la vue qu’offre l’océan, la brise légère que les vagues apportent ainsi que l’odeur salée qui transperce mes narines. Mais, ce que je préfère, c’est cet olivier installé dans un coin, à la fois majestueux et oublié dans le décor. Je m’adosse à lui, comme s’il me protégeait du monde extérieur pour me procurer une bulle. La lumière des lampadaires est suffisante pour me permettre de lire en toute tranquillité. Si je le pouvais, je resterais assise là toute la soirée sans me préoccuper de ce qu’il se passera en boîte ce soir, avec pour seule compagnie celle de Marianne et Elinor.
— « Plus je vois de monde, plus je suis convaincue que je ne trouverai jamais un homme que je puisse réellement aimer. »
Je fronce les sourcils en entendant ces mots et finis par me retourner pour en découvrir l’auteur. Ma surprise est encore plus grande lorsque je découvre l’inconnu qui a hanté mon esprit toute la journée.
— Marianne, argumente-t-il en pointant du doigt mon livre comme si je n’avais pas compris le sous-entendu.
— J’avais reconnu, dis-je sans le quitter des yeux.
Son regard est perçant, à la limite de me faire chavirer. Il est encore plus beau de près. À cette distance, j’arrive à distinguer plus en détail cet homme qui ne me laisse pas indifférente.
Il est bien plus grand que moi. Ses yeux d’un bleu intense me dévisagent à leur tour tandis que ses cheveux blonds se rebellent légèrement face à la brise. Ses muscles moulés par son T-shirt semblent se contracter sans qu’il le décide par instants. Il est incroyablement séduisant, ce qui m’en ferait presque perdre mes moyens. Il y a quelque chose en lui qui le distingue des autres, et c’est sûrement dû au fait qu’il s’intéresse à ma lecture ce qui est plutôt rare. Je sens mes joues rougir face à cet homme et décide de me ressaisir, peu encline à me laisser influencer par un inconnu aussi facilement.
— Elinor devrait parfois suivre son exemple et lâcher prise, sa vie n’en serait que meilleure, continue-t-il sans me quitter des yeux.
— Parfois, la raison est le seul choix que nous ayons. Elinor fait preuve de beaucoup de sagesse en gardant une parfaite maîtrise d’elle-même.
Il me sourit sans rien ajouter d’autre. On reste quelques instants sans parler à se dévisager l’un l’autre, comme si nous étions en pleine discussion silencieuse. Je finis par secouer la tête et émettre un petit rire.
— Qu’est-ce qu’il y a de drôle ? me demande-t-il.
— C’est juste que je ne m’attendais pas à avoir ce genre de conversation, enfin je veux dire, une discussion sur un roman de Jane Austen, avec quelqu’un comme toi…
— « Quelqu’un comme moi ? » Je ne sais pas comment je dois le prendre…
Son air joueur est toujours présent, ce qui fait ressortir ses pommettes et intensifie son regard. Ce bleu envoûtant ferait chavirer n’importe qui, ce qu’il doit parfaitement savoir. Je me demande s’il en joue par moments.
— Je te pardonne ton jugement si tu acceptes de te balader quelques minutes avec moi, ajoute-t-il sans sourciller.
Il est sûr de lui. Je dois avouer que dans le fond, ça me plaît bien. Mais je n’aime pas céder aussi facilement, de plus, je n’ai ni le temps ni le droit de me laisser aller à ce genre d’aventure. Habituellement, les garçons ne sont pas ma préoccupation majeure et, même si je le voulais, mon emploi du temps est bien trop chargé pour ça. Le peu de temps qu’il me reste pour mes loisirs personnels, je préfère le passer la tête plongée dans mes livres. Et puis, si mon père l’apprenait, je serais bonne pour un retour immédiat à la maison.
Je me redresse et m’approche de lui en affichant un léger sourire en coin à mon tour.
— S’il faut choisir entre les deux sœurs Dashwood, je ressemble clairement à Elinor… Désolée. Profite bien de tes vacances et de tes sorties nocturnes, j’espère que tu apprécieras ce que tu y trouveras.
Sur ces paroles, je le vois afficher une mine satisfaite, visiblement pas mécontent de ma réponse. Je passe devant lui et pars en direction de l’école. Je ne me retourne pas même si l’envie m’en démange. Je l’ai croisé trois fois en un après-midi, alors je ne doute pas que nous nous reverrons dans les prochains jours. La ville n’est pas très grande, et les possibilités de se croiser sont multiples.
   
Je me fais incendier par Zoey en arrivant dans la chambre, ce qui m’amuse. Cette fille est complètement folle et accorde bien trop d’importance aux soirées. Celle-ci ne sera qu’une nuit de plus à danser dans l’une des boîtes les plus prisées de la ville. Je pense qu’elle n’a toujours pas digéré le coup bas de Kelly il y a deux ans, et qu’elle pense toujours à lui montrer qu’elle vaut bien mieux qu’elle.
Je me souviens très bien que cette salope (il faut dire ce qui est) avait couché avec le mec que Zoey fréquentait à ce moment-là. Autant dire que ce n’est pas du tout passé et que, depuis ce jour, la guerre est déclarée entre ces deux-là. Et par conséquent, entre nos écoles.
— Non, je ne mettrai pas ces chaussures ! dis-je sur un ton catégorique en la voyant sortir mes plus hauts talons. Je réserve cette paire pour les occasions très spéciales uniquement, généralement en présence de mon père, sinon, je m’en passe volontiers.
J’opte pour une paire de sandales à petits talons blancs assortie à ma robe de la même couleur. Oui, j’aime le blanc. Des bretelles fines, un décolleté généreux sans pour autant être vulgaire, de la dentelle et une coupe cintrée à la taille font de cette robe une tenue parfaite pour une sortie en boîte. Je suis loin d’être aussi sexy que Zoey qui a décidé de sortir le grand jeu avec une robe rouge près du corps et des talons de plus de dix centimètres aux pieds.
— Waouh Zoey ! Tu te surpasses d’année en année dis donc ! s’exclame Ayden avant de porter son attention sur moi. Et toi, Emma, fidèle à toi-même. En toute simplicité, mais tellement canon.
Je lui adresse un simple sourire en guise de remerciement sans rien ajouter d’autre. Il faudra qu’il finisse par lâcher l’affaire un jour ou l’autre quand même. Les filles, ce n’est pas ce qui manque, et elles sont toutes prêtes à se jeter dans ses bras. Enfin, encore faut-il qu’il accepte que ce soit mort avec moi. On a commencé les cours d’été ensemble, Zoey, Ayden et moi, et depuis on ne se quitte plus. Nous nous retrouvons tous les étés ici, mais il ne sera jamais plus qu’un ami pour moi.
   
— Hello les filles ! nous salue Dylan, le serveur de la boîte, qui est devenu un copain avec le temps. Ravi de vous revoir !
Je l’embrasse tout en l’enlaçant tendrement avant de continuer mon avancée pour analyser un peu l’ambiance de la nuit. Honnêtement, même si je préfère la compagnie d’un bon roman, j’aime aussi sortir de temps en temps pour danser et faire la fête. Mais ce soir la fatigue me gagne, et j’aurais clairement préféré la première option. La musique résonne à fond dans la salle bondée de jeunes en train de se déhancher sur de la techno. Les filles sont très sexy, et les mecs les regardent comme de vraies proies, ce qui n’a pas l’air de déplaire à Zoey. En même temps, le contraire m’aurait étonnée, ce petit jeu de séduction lui plaît. Et puis elle ne perd pas de temps à chercher un mec parfait pour la soirée.
Je commande un gin tonic fruité à Dylan avant de rejoindre ma table. Je reconnais pas mal de têtes d’étudiants plus âgés et de jeunes que l’on a rencontrés les années antérieures. Je m’assois en sirotant ma boisson, très vite abandonnée par mes amis qui ne tardent pas à rejoindre la piste de danse. Enfin, pas très longtemps seule, puisqu’un mec tente sa chance en m’invitant à danser. Je lève mon verre pour lui montrer que je suis occupée, mais ça n’a pas l’air de le déranger puisqu’il insiste. Je finis par lui dire pour qu’il me lâche la grappe :
— Je ne suis pas intéressée, désolée.
La musique s’intensifie et, alors que je tourne la tête, je tombe sur un visage qui ne m’est pas inconnu. Je ne suis visiblement pas la seule à avoir capté la présence de l’autre, puisque ses yeux s’ancrent dans les miens. Il porte la même tenue que lorsque je l’ai croisé quelques heures plus tôt à côté de la plage. Un sourire en coin se dessine sur son visage, ce qui le rend terriblement sexy. Ses cheveux sont décoiffés, et il passe d’ailleurs une main dans ses boucles avant d’être appelé pas l’un de ses potes.
Je le regarde ou plutôt l’admire quelques instants puis me décide à me diriger vers le bar pour reprendre un verre. J’en ai bien besoin, et il me faut au moins ça pour pouvoir suivre Zoey sur la piste. Si mon père me voyait, il me renverrait directement chez nous, mais heureusement pour moi, ici, je bénéficie d’un peu plus de liberté.
— Décidément, on ne fait que se croiser… me souffle une voix dans mon cou.
Je sens son souffle sur ma peau et son corps imposant contre mon dos. Juste un effleurement, mais c’est suffisant pour me couper le souffle et me faire perdre mes moyens. Je ferme les yeux deux secondes pour reprendre mes esprits et ne pas montrer à cet homme l’effet qu’il peut avoir sur moi.
Je ne le connais pas mais comme tous ceux présents ici, je sais parfaitement ce qu’il cherche.
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